




 





 



Synthèse : Pourquoi peut-on dire que Quesnay, Marx et Keynes sont les pères de la comptabilité 

nationale ? 

La comptabilité nationale est un support indispensable pour l’analyse économique. Il s’agit d’un 

support statistique illustrant le circuit économique d’un pays, c’est-à-dire une représentation de 

l’économie avec ces principaux pôles (agents) ainsi que les flux réalisés entre eux. Ces pôles 

correspondent d’ailleurs à des secteurs institutionnels qui sont des regroupements d’unités 

institutionnelles c’est-à-dire d’agents ayant une même fonction économique et de mêmes 

ressources. Parmi ces secteurs, nous trouvons les sociétés non financières, les sociétés financières, 

les ménages, les administrations publiques, les institutions sans but lucratif au service des ménages 

et le reste du monde.  

Certains auteurs avaient préalablement imaginé une représentation permettant de recenser les flux 

réalisés au sein d’une économie. Quesnay (XVIIIe siècle) a présenté un Tableau Economique 

représentant l’ensemble des flux d’une économie agricole telle que l’exclusivité de la richesse 

provienne de la terre. Marx (XIXe siècle) illustre la création de richesse dans une économie à travers 

l’opposition entre les travailleurs et les capitalistes (sachant que le premier groupe est la source de 

richesse). Enfin, Keynes (XXe siècle) représente le circuit d’une économie monétaire où les banques 

sont à l’origine du financement de l’investissement des entreprises. Ces analyses correspondent à 

des représentations d’économies simplifiées mais qui sont tout de même à l’origine de la 

comptabilité nationale.  

La question est de connaitre les raisons qui permettent d’affirmer que ces trois auteurs sont à 

l’origine du développement de la comptabilité nationale. 

Pour ce faire, nous verrons qu’une première raison provient du fait que ces auteurs s’inscrivent dans 

une véritable analyse de type macroéconomique. Une seconde raison provient du fait que les 

auteurs repèrent des agrégats d’analyse et d’équilibre.  

1. Une approche macroéconomique de ces trois auteurs comme dans la comptabilité nationale 

1.1. Le développement d’un circuit économique chez ces auteurs 

- Circuit production-revenu-dépenses chez les trois : la production permet la formation de revenu 

pour les facteurs de production (même si les travailleurs sont sous-payés chez Marx) et 

l’existence d’échange entre pôles de l’économie 

- Nous retrouvons cette logique dans la comptabilité nationale avec : (i) la production, (ii) les 

opérations de répartition, (iii) les dépenses telles que la consommation et l’investissement 

1.2. L’existence d’agents et de fonction économique bien spécifique 

- Quesnay et Marx mettent en avant un type d’agent qui serait à la source de richesse : les 

agriculteurs pour le premier, les travailleurs industriels pour le second. Néanmoins, les autres 

agents ont une fonction particulière (par exemple, les artisans produisent les outils des 

agriculteurs chez Quesnay 

- Keynes développe une vision plus globale où les banques assurent la fonction de financement, 

les entreprises ont une fonction d’investissement et de production et les ménages une fonction 

de consommation et d’épargne. L’Etat permet de réguler l’économie via la dépense publique 

- Dans la comptabilité nationale, on retrouve le fait que chaque secteur institutionnel a une 

fonction économique qui est bien propre 

2. Des agrégats d’analyse et d’équilibre chez ces auteurs comme dans la comptabilité nationale 



2.1. Une mesure de la création de richesse 

- Même si l’origine de la richesse n’est pas la même pour les trois, chacun établit le fait que la 

richesse représente la somme des quantités produites 

- Il y a également la possibilité de calculer certains agrégats intéressant : le produit net de Quesnay 

qui renvoie au PIN, la plus-value chez Marx qui renvoie à l’EBE des entreprises (répartition de la 

valeur ajoutée…), le taux d’investissement ou encore le PIB avec l’analyse keynésienne… 

2.2. Une analyse en termes d’équilibre 

- Equilibre emplois-ressources clair chez Quesnay et Keynes 

- Equilibre de crise automatique chez Marx avec la baisse tendancielle du profit et la hausse du 

chômage. 


